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Dans la foule des reliques : l’affluence aux
ostensions dans les Mémoires de Philippe de
Vigneulles (1510)
Nicolas Sarzeaud
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1. « Chose merveilleuse » et « horrible presse » : l’expérience de la foule
2. Foule sentimentale : larmes, cris et autres réactions collectives durant
les ostensions
3. L’œil de la foule

TEXTE

Le 23 mai 1533, les registres de déci sion des gouver neurs de
Besançon annoncent :

1

Le jour feste ascen sion notre  seigneur XXIII  jour de may, le Sainct
Suaire a esté monstré et y avoit plus de trente mil
parsonnes estrangieres 1.

2 e

Une telle esti ma tion paraît déme surée, dans une ville qui comp tait
alors 8 à 12 000 habi tants (Delsalle 2004, 159) ; si elle est appuyée, à la
ligne suivante, par le nombre de pains vendus par la ville, 50 000 à un
liard pièce, on peut penser qu’elle est suréva luée. Mais quel que soit
le nombre exact de visi teurs, d’autres actes du gouver ne ment muni‐ 
cipal témoignent d’une affluence massive  : en 1529, deux bandes de
cent hommes en armes sont convo qués pour assurer l’ordre dans
l’enceinte, en plus de ceux assi gnés à la garde des cinq prin ci pales
portes de la cité, tandis que des ordon nances sont passées aux
boulan gers, bouchers et taver niers pour éviter toute pénurie
de marchandise 2. La ville s’orga nise pour accueillir une foule  hors- 
norme.

3

Les osten sions, expo si tions des reliques à date fixes, sont proba ble‐ 
ment, avec les foires, parmi les mani fes ta tions qui génèrent les plus
grands rassem ble ments d’indi vidus à la fin du Moyen Âge (Kühne
2000). Invité à parti ciper à cette rencontre sur les descrip tions de la
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foule dans la litté ra ture, je propose de présenter celle que donne
dans ses Mémoires Philippe de Vigneulles, un riche marchand- drapier
messin par ailleurs auteur  d’une Chronique et d’un recueil  de
Cent  Nouvelles 3.  L’appellation Mémoires est un peu trom peuse, car
loin de prétendre à la posté rité, Philippe consigne ses notes dans une
sorte de «  livre de raison  », à desti na tion de lui- même et de ses
proches, narrant les évène ments marquants lui étant advenus dans
un style précis et vivant. Parmi eux, il y eut en 1510 son voyage dans
plusieurs sanc tuaires rhénans au «  Pardon Nostre Damme  », des
osten sions de reliques très courues qui se tenaient tous les sept ans à
Aix- la-Chapelle, mais aussi dans plusieurs autres sanc tuaires des
envi rons (Kühne 2020, 153-228). Il quitte la ville de Metz le 13 juillet,
avec seize chevau cheurs, et rejoint quelques jours plus tard Saint- 
Servais de Maas tricht, où ont lieu les premières osten sions (fig. 1) 4. Le
lende main, il assiste à celles de la basi lique de Sainte- Marie d’Aix et
de l’abbaye Saint- Corneille (Kornelimünster) voisine, puis, le jour
suivant, à celles de Sainte- Anne de Düren. Il couche le soir même à
Cologne et y visite encore plusieurs sanc tuaires le lende main. Sur le
chemin du retour, il passe par Trêves, ville dont il espère voir les
reliques, mais « [on les y] monstre en d’aultre tampts et saixon (Mém.,
270). »

1. « Chose merveilleuse » et « horrible
presse » : l’expé rience de la foule
Les récits de pèle ri nage se démul ti plient à la fin du XV  siècle, de plus
en plus souvent en langue verna cu laire, sous forme de manus crits
circu lant dans l’entou rage des pèle rins, mais aussi d’imprimés à plus
large  audience 5. Ils sont écrits par des clercs ou des laïcs qui
assument un rôle de témoin visuel, accor dant une grande impor tance
à la descrip tion de toutes sortes de choses vues sur la route, bien au- 
delà des seuls sanc tuaires  : paysages, monu ments, évène ments,
coutumes, autant de « merveilles », ainsi qu’ils les quali fient, c’est- à-
dire de choses qui suscitent l’éton ne ment. C’est aussi le désir de
recueillir des faits et des expé riences dignes d’intérêt qui guide l’écri‐ 
ture  des Mémoires par Philippe de Vigneulles, et les nombreux
passages consa crés à la foule des osten sions rhénanes en
sont caractéristiques.
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« Y avoit tant de puple que c’estoit merveille », écrit ainsi Philippe en
arri vant à Maas tricht, où sont montrées les reliques de saint Servais :
et encore « trowaimez tant de monde par le chemin » qui mène à Aix- 
la-Chapelle, «  que c’estoit chose mair veilleuze  (Mém., 254 et 255).  »
De même entre Kornelimünster et Düren, il écrit :

6

[…] il y avoit trés tant de gens et cy grant multi tude de puple au loing
du chemin que c'es toit grant merveille, et ne ce powoit on à paigne
avancer. Mais cy saige je bien toutef fois nous chevau chaimes cy
tref fort que nous passames plus de .L. mille personne pour cest
vepreez, par esti ma cion, et aincy fut il nombrés ; et cy croy de vray
que celle nuit là, yl en couchait au bois et par lez blef, que femme que
homme, plus de .XVIII. ou .XX. mil que ne peurent venir à tampts à
Dur pour celle jour neez ; mais il y vinrent bien le lunde main à
.VII.heures [où se montrent les reliques] (Mém., 263).

S’il faut là encore prendre ces esti ma tions avec précau tion, d’autres
sources entre la fin du XV  et le début du XVI  siècle évoquent plus de
100 000 pèle rins dans la région pour ces mani fes ta tions (Kühne 2000,
165-167). Lors de la fête suivante, en 1517, le secré taire du cardinal
d’Aragon, Antonio de Béatis, écrit :

7

e e

Il y a une telle affluence de Hongrois durant cette dite fête
septen nale que l’air est vicié à plusieurs milles à la ronde. Cette
année, qui est celle de la fête septen nale, nous en avions déjà
rencontré une infi nité à Cologne, où le jour de Saint- Pierre on peut
voir toutes les reliques que j’ai mention nées. Et bien que pour venir
en cette terre d’Aix- la-Chapelle, ils fassent un plus grand chemin par
voie de terre que pour aller à Rome, ils y viennent plus nombreux 6.
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Fig. 1

Carte du parcours de Philippe de Vigneulles lors des osten sions rhénanes.

CC. Nicolas Sarzeaud – Openstreetmap http://umap.openstreetmap.fr/ca/map/la- saison-d
es-reliques-le-voyage-de-jacques-de-vig_305546#8/50.066/6.422

Si la descrip tion de Philippe est moins acerbe et plus enthou siaste, il
mentionne lui aussi les désa gré ments causés par l’ampleur de cette
foule, et notam ment cette diffi culté à trouver un toit pour dormir,
qu’il expé ri mente le soir de son arrivée à Aix- la-Chapelle :

8

[…] à paine pumes nous trower logis et fumez ranvoiéz dessay dellay
parmey la ville plus de une heure en la nuit ; et cy y avoit en nostre
compai gnie quaitre ou.V. compai gnon, gens de biens, qui avoye grant
congnois sance en la ville. Toutef fois, enfin, nous fume lougiéz au
mains malz, et ne powoit on finer [trouver] de vin (Mém., p. 255).

http://host.docker.internal/cahiers-du-crini/docannexe/image/828/img-1.jpg
http://umap.openstreetmap.fr/ca/map/la-saison-des-reliques-le-voyage-de-jacques-de-vig_305546#8/50.066/6.422
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Les problèmes concrets causés par le fait de devoir nourrir et loger
tant de personnes sont attestés par ces séries d’ordon nances prises
par les villes en prévi sion de ces mani fes ta tions, triant les visi teurs,
leur faisant déposer leurs armes, exigeant le nettoyage des rues et
des logis et la bonne provi sion en pain, vin et viande des commer‐ 
çants, sous peine d’amendes, par exemple à Besançon et Cham béry
pour les osten sions des saints  Suaires 7. Ces problèmes se réper‐ 
cutent aussi aux villes voisines par lesquelles passent ces pèle rins  :
ainsi les élus de Bergerac font- ils face à une pénurie de vin, en
septembre 1487, en raison de l’affluence des pèle rins se rendant à
Cadouin et  Rocamadour 8, tandis qu’en avril 1518 la Ville de Genève
prend des mesures sur le pain pour pouvoir accueillir les pèle rins
allant à Chambéry 9.

9

Les autres désa gré ments causés par la foule sont physiques, comme
dans la basi lique Sainte- Marie d’Aix- la-Chapelle, le matin de l’osten‐ 
sion :

10

Y avoit tant d’aultre gens qui ce confes soie qu’il touchoie l’ung
l’aultre, et n’estoit pousible de ce powoir ange noul liéz pour oÿr
messe ; mais y avoit unne cy trés grande et orible presse et grande
multi tude de gens qu’il sambloit qu’il ce deussent crever, et n’estoit
possible de aproi chier lez autel, ou à moin à bien grant paine, et y
avoit lez ministre de l’eglise qui tandoye dez grande perche là ou il y
avoit à bout dez petit saichet pour recuillir lez offrande, car
aultre mant on ne c’en powoit aproi chier (Mém., p. 255-6).

Si l’astuce des petits sachets au bout des perches est bien connue
(Rauwel 2016, 125), on trouve aussi le  latin pressura chez le chro ni‐ 
queur Henri de Selbach décri vant le jubilé romain de 1350 :

11

Il y eut la plus grande affluence d’hommes en raison de la rémis sion
plénière de la faute et de la peine, accordée pour l’année du jubilé par
le seigneur pape, si bien que le dimanche de la Passion, lorsqu’est
chanté le Judica me, fut d’abord montré le Suaire du Seigneur, ou
l’image apportée par Véro nique, et alors, en raison de la grande
pres sion (pressura) dans l’église Saint- Pierre, beau coup furent
étouffés (suffocati), en ma présence 10.
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Dans ce cas, des gens semblent bel et bien être morts étouffés par
une foule trop serrée : la peur de « crever », que décrit Philippe à Aix,
n’a donc rien d’une exagé ra tion. Des mesures de sécu rité sont
d’ailleurs prises pour éviter ce genre de drame à Cham béry. Les pèle‐ 
rins s’y massent «  vers les Verneys  », une place à l’exté rieur des
murailles, depuis lesquelles se montre le saint Suaire, et la Ville
ordonne en 1517 qu’y soient députés des gens d’armes afin «  qu’il
fassen passe les gens et que les chevalx nez se melent poent permy
les gens, et gardent qu’il n’y aie foule pour le dangier du popular 11. »

12

Philippe décrit aussi cette densité humaine dans la chapelle pala tine,
où il souhaite voir le tombeau de Char le magne  : «  Mais je vous
promés qu’il y avoit telle presse que ce une piece d’or eust cheus dez
mains d’ugne personne, il ne luy eust estéz possible de la powoir
relever. Et ce pour toie lez gens tout en l’air de force de presse ». Dès
lors, il est diffi cile de ne pas se perdre, et Philippe décrit des stra té‐ 
gies qui ne sont pas sans faire écho aux méthodes aujourd’hui en
usage :

13

[…] quant une compai gnie de pelle rins voul loient entrer en l’eglise,
ou meisme paisser parmei lez rue, il prenoyent le plus fort homme de
leur bande et lui faisoient pourter quelque ainsaigne au chief d’ung
bourdon comme une banier ; et cez gens, homme et femme, ce
tenoye tous l’ung l’aultre par le pan de leur robe derrier, et ce
tenoient tous aincy l’ung apréz l’aultre en suant le premier, qui
pour toit la banier et qui conduis soit la rotte. Et ce pres soient tant
qu’il poul loient, et aincy guai gnoient pais saige en l’esglize ou aultre
part. Mais ce l’ung d’eulx ce fut despairtis ou aban donnés la robe de
son compai gnon, il estoit digne d’estre perdus et que par avan ture ne
ce fussent trowéz tout le jour ou de toutte la semaigne, sinon qu’il ce
fussent atandus à lougis (Mém., 260).

Philippe ne nous dit rien de la compo si tion de sa compa gnie de seize
chevau cheurs formée à Metz, sinon que parmi eux quatre ou cinq
d’entre eux connaissent bien les lieux, mais on devine tout l’intérêt
d’être en groupe dans une foule aussi serrée, notam ment pour faire le
nombre face aux diffé rentes menaces qu’on peut y rencon trer, en
parti cu lier les rixes et les vols 12.

14
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2. Foule senti men tale : larmes, cris et
autres réac tions collec tives durant
les ostensions
Les osten sions consti tuent natu rel le ment l’acmé de cette concen tra‐ 
tion humaine. À Aix- la-Chapelle, elles se font depuis les gale ries exté‐ 
rieures de la basi lique vers les places qui l’entourent et où se massent
les fidèles :

15

Et fumes la plus- pairt du jour en visi tant la ville et les eglise d’icelle
et en atan dant que ce mons trais sant les juaulx et lez digne relic quez
à l’eure acous tumee, pour lesquelle à veoir ce y trowait cy grant et cy
orible multi tude de puple que c’est chose incre dible à gens qui n’y
furent jamais. Et print ung chacun sa plaisse du mieulx qu’il powoye,
car toutte lez maixon entour de la dite eglise estoient cy trés
chair geez de puple et cy tréz fort tansonnee de grosse piece de
mairiens [conso li dées de pièces de madrier] que c’estoit merveille. Et
nous fumes mis pour nostre airgent sus l’une de cez maixon là et
asséz en bonne weuez pour veoir lesdite relicques, et là nous aviens
le regairt sus la plaisse d’ung dez cousté de la dite eglise, là ou nous
vaiens tant grant puple en la dite plaisse que l’on ne veoit que teste,
et encor autant sus lez maixon (Mém., 256).

L’auteur décrit la proces sion des clercs, « en bel ordon nance », avec
de riches habits, croix et encen soirs, eau bénite, portant sur un bâton
la tunique de la Vierge couverte de draps précieux. Un sermon et des
béné dic tions géné rales sont prononcés, et « en grande reve rance [le
clergé] decowre la dite chemise du drapz d’or et de cellui de soye, et
adoncque tout le puple est en genoulx, la teste descou verte et les
mains jointez. » La tunique est alors déployée :

16

[…] adoncques vous diriéz que tout le monde tramble du grant bruit
des cornet et du cris dez homme et femme qui crient mise ri corde, et
n’y ait homme que lez cheveulx ne luy dressent en la teste et que lez
lairme ne viengne à l’ieul (Mém., 257-8).

Philippe rapporte l’appa ri tion inso lite d’une étoile dans un ciel enso‐ 
leillé, sanc tion nant l’épiphanie que produit la mise en visi bi lité de la
relique. Le clergé continue son chemin sur les gale ries et expose la

17
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Tunique « par tout les aultre lieu ordonnéz autour de la dite eglise »,
puis fait un second tour de l’édifice avec les autres reliques  : «  Et
quant ce vint à les mons trer et à lez desploiéz, le puple acomance à
corner et à businer comme devent, telle ment que l’on n’eust pas oÿr
Dieu tonner (Mém., 258-9). »

Il décrit le même tonnerre de la foule lors de toutes les autres osten‐ 
sions : à Saint- Servais de Maas tricht, « tout le puple buis si noit de leur
cornet, qui est unne merveilleuze chose à oÿr et à croyre, et n’y avoit
guere de gens que lez lairme ne luy venissent à l’eul » ; à l’abbaye de
Kornelimünster, « tout aincy ne plus ne moins comme avéz cy devent
oÿ dez relicques d’Ay, et aincy le puple corner et businer. » ; à Sainte- 
Anne de Düren, « et adont sambloit que tout deust fondre de fource
de courner et businer, telle ment que l’on plou roit quasy de
joye (Mém., 254, 261 et 264). »

18

Notons que Philippe n’emploie pas le «  je » pour dési gner sa propre
réac tion ou sa propre émotion, il s’attache au contraire à dési gner
une réac tion collec tive, de trois manières diffé rentes  : en utili sant
une formule néga tive, « n’y avoit guère de gens que … » ; en dési gnant
la réac tion comme celle du « puple », Philippe se plaçant à l’exté rieur
de celui- ci  ; au contraire en s’inté grant au collectif, en utili sant le
« on ». La foule péle rine est bien décrite comme une « commu nauté
émotion nelle  », au sens de Barbara Rosen wein (2006, voir aussi
Boquet et Nagy, 2015, 303-346), un collectif traversé par une même
émotion qui, tout en l’unis sant, le déli mite. On retrouve le même
refus de la première personne du singu lier et les mêmes stra té gies de
descrip tion chez plusieurs autres pèle rins contem po rains, comme
Jean de Tournai en 1487-1488 ou Jacques Lesaige en 1518 13.

19

Cette insis tance sur la commu nauté a pour consé quence d’effacer la
diver sité de cette foule. Philippe évoque seule ment le «  cris dez
homme et femme », mais ne s’inté resse pas au- delà à la diver sité des
statuts sociaux des fidèles affluant, comme le fait par exemple Geof‐ 
froy Chaucer pour les pèle rins de Cantor béry, dans un texte
qu’analyse magni fi que ment Martine Yver nault dans ce volume (Yver‐ 
nault 2025). D’autres sources témoignent elles aussi de la bigar rure de
cette foule, composée à la fois de locaux, ne pouvant rater cette
occa sion de voir les reliques du lieu, et de pèle rins venus de plus ou
moins loin pour voir les reliques, faisant se rencon trer des popu la ‐
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tions rare ment en contact, en parti cu lier les Hongrois évoqués non
sans dédain par Antonio de Beatis, origi naire du Mezzo giorno.
S’ajoutent les écarts sociaux, que Philippe nous laisse seule ment
deviner quand il parle des «  gens de biens  », tous à cheval, avec
lesquels il parvient toujours à trouver un logis, quand nombre de
pèle rins se résolvent à dormir dans les champs et les bois. À Cham‐ 
béry et Besançon notam ment, on interdit aux mendiants, aux vaga‐ 
bonds et aux inac tifs de rester dans la ville ou d’y rentrer
pour l’ostension 14.

On retrouve les deux tendances, décrire la variété de la foule ou la
nier, dans les gravures produites en marge d’osten sions de la fin du
Moyen Âge. Ainsi, une célèbre image dévo tion nelle nurem ber geoise
de 1487 figure les osten sions des reliques de la ville et choisit la
première option (fig. 2, cf. Kühne 2020, 4 et Cordez 2006). Elle repré‐ 
sente des fidèles d’âges diffé rents, des enfants accom pa gnant leurs
mères, de jeunes hommes imberbes et de plus vieux à la barbe
fournie  : on y voit aussi plusieurs tonsurés, des pèle rins avec leurs
longs manteaux, leurs bour dons et leurs enseignes, une femme âgée
avec un chapelet à la cein ture, peut- être elle aussi péle rine, un
homme armé d’une halle barde, un autre élégant avec ses chausses
bico lores. Plusieurs tiennent des miroirs qui ont beau coup occupé
l’histo rio gra phie : la produc tion de miroirs pour les pèle rins, portant
au revers une image de la relique, est bien attestée, notam ment pour
les osten sions aixoises, et ils étaient peut- être utilisés pour que la
relique s’y reflète, la surface réflé chis sante deve nant une relique par
contact (Kühne 2000, 72-3, 178, Cordez 2006, Frelick, 2016). Au
registre médian la gravure nurem ber geoise figure les soldats enca‐ 
drant la foule, et au registre supé rieur, autour du clergé expo sant les
reliques, des hommes de noir vêtus, portant des flam beaux, qui
peuvent être iden ti fiés comme des membres du conseil de la Ville.
C’est tout une société chré tienne qui est repré sentée, stra ti fiée dans
sa proxi mité avec la relique  : le clergé, le pouvoir muni cipal, ses
hommes, le peuple de la cité et les pèlerins.
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Fig. 2

Osten sion des reliques de Nurem berg à la Maison Schop per schen, 1487, gravure sur bois,
Staat sar chiv de Nurem berg, Rst. Nürnberg Hand schriften 399a.

CC by Wiki media Commons.

Inver se ment, dans les Mira bilia Urbis Romae, imprimé à grand succès
et destiné notam ment aux pèle rins des jubilés (Inter nullo 2020), des
gravures figu rant les osten sions de la sainte Véro nique cherchent le
plus souvent, comme Philippe, à homo gé néiser la foule dévote. Elles
repré sentent l’archi tec ture de Saint- Pierre sché ma tisée ou une
struc ture surélevée qui pouvait être édifiée pour l’occa sion, comme
dans une planche d’une édition de 1504 (fig. 3). Si au premier plan
quelques pèle rins tournent leurs visages vers le lecteur, deux
semblant même l’inté grer du regard, les autres sont de dos et enca‐ 
pu chonnés, formant comme une unique mer textile aux formes
démul ti pliées. Les deux options de repré sen ta tion sont donc
possibles, mais ce second choix témoigne de l’effet neutra li sant que

22
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Fig. 3

Osten sion de la Véro nique dans un recueil de Mira bilia Urbis Romae, Rome, Besi cken, 1504,
non paginé, exem plaire de la Biblio teca Hert ziana, Dg 450-1040 Coll. rom.

CC by Biblio theca Hert ziana – Max Planck Insti tute for Art History, Rome.

peuvent avoir non seule ment la foule, mais aussi le statut social de
pèlerin, qui se surajoute aux autres et les efface en un « on » pèlerin
indis tinct ; cela tend à renforcer cette impres sion d’une commu nauté
émotion nelle, qui réagit comme un seul homme.

3. L’œil de la foule
Le latin specio, « je regarde » (de l’infinitif specere), donne le speculum,
le miroir, mais aussi  le spectaculum, en général ce qui attire l’œil
puis,  au XVI  siècle, un diver tis se ment présenté en  public 15. L’osten‐ 
sion, en ce qu’elle concentre tous les regards sur le même objet,
donne bien aux fidèles un rôle de «  spectateurs 16  », tout le rituel
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En effet, si le pèlerin décrit avec soin les reliques et leurs indul‐ 
gences, ce qu’il prend le plus de temps à décrire dans ce Pardon
Notre- Dame, c’est cette masse humaine déme surée par rapport à
l’espace qu’elle occupe, s’écou lant péni ble ment sur les routes, se
pres sant dans les villes, comblant tout l’espace des rues, des places et
des bâti ments, jusqu’à ce que Philippe décrit comme un point de
rupture : « il sambloit qu’il ce deussent crever », « sambloit que tout
deust fondre ». Est- ce ce corps collectif à la fois merveilleux et mons‐ 
trueux qui va s’effon drer sous son propre poids, ou va- t-il finir par
faire éclater les lieux étri qués dans lesquels il s’est engouffré ? Il n’en
vole pas pour autant la vedette aux corps saints  : la valeur théo pha‐ 
nique de leur dévoi le ment est puis sam ment renforcée par cette
sensa tion qu’à tout moment la foule risque de faire éclater le monde.
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NOTES

1  Besançon, Archives muni ci pales, BB 15, f. 491v°. Nous avons étudié les
osten sions des Suaires, notam ment de Besançon et Cham béry, dans notre
enquête docto rale. Voir Les Suaires du Christ en Occident, Paris, Cerf, 2024,
p. 113-29. Une trans crip tion des docu ments est proposée dans un article à
paraître sous peu  : Nicolas Sarzeaud, «  L’étoffe d’une cité (1)  : les gouver‐ 
neurs de Besançon et le saint Suaire (1523-1547)  », Annales
de Bourgogne, n°97/3-4.

2  Besançon, Archives muni ci pales, ms. 719, f. 27-31, trans crip tion à paraître
dans « L’étoffe d’une cité (1) ».

3  Philippe de  Vigneulles, Mémoires, Paris, BnF, ms. nouv. acq. fr.
6720 (abrégé Mém.). Sylvie Bazin- Tacchella prépare une nouvelle édition. En
atten dant, je renvoie, en citant les pages du ms., à l’édition de Fanny Faltot
dans le cadre de sa thèse de l’École des Chartes de 2015, t. I, en ligne, URL :
https://metz1500.univ- lorraine.fr/s/metz-1500/item/116 Une moder ni sa‐ 
tion a été publiée par Alain Cullière, Paris, Cham pion, 2023. Sur ce person‐ 
nage et son contexte lire Dauphant 2023, notam ment l’intro duc tion de
Léonard Dauphant, p. 15-18 et Sylvie Bazin- Tacchella, «  Le moyen fran‐ 
çais  des Mémoires  : varia tion régio nale et hési ta tions morpho lo giques  »,
p. 119-32.

4  « Premier nous partisme de Metz et cy allaimez dinéz à Thion ville, et au
souppéz à Lussam bourt, là ou il y ait biaulx cowant de cordel lier, et fumes
visiter la ville, la- quelle estoit en piteux estat par le feu qui l'avoit bruleez,
comme j’ay dit devant  ; de Lussam bour partimes le lunde main à matin et
alaimes dinés à une ville nommeez Elbruch, et de là à Houze, et aillaimes
couchiéz à Blan van paicque  ; le lunde main à dinés à Sainct Vy en Ardanne,
bonne ville fermeez, et dellay pour tirer à Sainct Servay à Tréz, nous
tiramne à ung villaige nomméz Ouden vaulx, et dellà à ung bon villaige
nomméz Onvault, à deux lieue d’Ay ; et dellay à Trés en Aille maigne, qui est
l’une dez belle et grosse bonne ville que l’on pouroit trowéz, là ou ce
monstre lez juel cy apréz escript. », Mém., p. 253.

5  Sur ces récits lire notam ment Richard 1981, Graboïs, 1998, Gomez- Géraud
2022, Brum mett 2009, Esch 2019. Cette étude parti cipe d’une enquête plus

des Contes de Canterbury Tales et du
Livre de la Duchesse de Chaucer »,

Agnès Blandeau et Frédéric Alchalabi
(dir.), Cahiers du CRINI n° 6, 2026.
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large sur ces récits de pèle rins, notam ment celui de Philippe de Vigneulles.
Voir notam ment Sarzeaud 2019 sur les moda lités d’accès aux reliques et les
pratiques d’osten sion, et sur la palette émotion nelle décrite par les pèle rins,
« Qui ne pleure pas n’est pas chré tien : les émotions devant les reliques dans
trois récits de pèle rins de France du Nord à la fin du Moyen Âge », actes du
colloque des 2-4 mars 2023, « Le partage des émotions au Moyen Âge et à la
Renais sance », à paraître.

6  « Per il che in decto septennio ce è tanto concurso de Hungari che ne
spuzza l’aere de molti miglia intorno, et in questo anno che corre tal
septennio ne havemo trovato una infinità in Colonia, dove el dì de san Pietro
veddero tucte le preno mi nate reli quie che vi sono. Et benchè venire alla
dicta terra de Aqui sgrana fanno magior camino per terra che venendo in
Roma, ce ne vene più moltitudine. », Antonio de Beatis, Die Reise des Kardi‐ 
nals Luigi d’Aragona durch Deutschland, die Nieder lande, Frank reich und
Oberi ta lien 1517-1518, Freiburg- im-Breisgau, Herder sche v., 1905, p. 110.

7  Pour Besançon, voir le docu ment cité n. 1, mais aussi les déli bé ra tions
des 27 avril- 2 mai 1551, Archives muni ci pales, BB25, f. 368r°-370r°, trans crit
dans notre thèse de doctorat, Copie et culte. Le Suaire du Christ, une image- 
relique repro duc tion  (XIV -XVI   s.), t. 4, p. 196-197, à paraître dans «  L’étoffe
d’une cité (2) : les gouver neurs de Besançon et le saint Suaire (1547-1580) »,
Annales de Bourgogne, n°97/3-4. Pour Cham béry, voir Archives dépar te men‐ 
tales de Savoie, 189Edépôt 80, f. 251 en date du 4 avril 1517, f. 294r°-295v° en
date du 25 avril 1518 et f. 314r°-315v° en date de février 1519, Copie et culte, t.
4, p. 50-3.

8  Archives muni ci pales de Bergerac, BB 8, G. Char rier  (éd.), Les Jurades de
la ville de Bergerac tirées des registres de  l’Hôtel- de-Ville, t. II, Bergerac,
Impri merie Géné rale du Sud- Ouest, 1893, p. 3. Cela peut faire sens avec la
date de la fête du Suaire fixée au mardi après le 14 septembre par les anti‐ 
pho naires cadu niens du XIV  siècle. Je remercie beau coup Sandrine Lavaud
de m’avoir signalé cette mention.

9  Registres du conseil de  Genève, Société d’histoire et d’archéo logie de
Genève t. 8, XIX, 26, p. 230.

10  «  Anno Domini MCCCL. maximus hominum concursus fuit ad urbem
Romam propter plenam remis sionem culpe et pene racione anni iubilei per
dominum papam, ut supra indicti, ita quod in domi nica passionis Domini,
qua canitur ‘Iudica me’ primo ostensum fuit suda rium Domini sive ymago
delata per Vero nicam; et tunc ex nimia pres sura in ecclesia sancti Petri me
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presente multi sunt suffo cati.  » Henri de Selbach, «  Chronica  », MGH, SS
reg. ger. NS, 1, p. 77.

11  Cham béry, Archives dépar te men tales de Savoie, 189Edépôt 80, f.  295r°,
éd. Sarzeaud, Copie et culte, t. 4, p. 50-3.

12  Pour signaler, là encore, quelques docu ments insti tu tion nels, les gouver‐ 
neurs de Besançon infligent une amende le 14 mai 1548 à Jean Vuillemey de
Poligny, de Salins, pour avoir blessé avec son épée Pierre Guillon, de Dole,
Besançon, Archives muni ci pales, CC108, f. 118v°. Un cas plus tardif de pick‐ 
po cket profi tant des osten sions est docu menté en 1613, essen tiel le ment
parce qu’il dégé nère en conflit juri dic tionnel entre la Ville et le chapitre,
Sarzeaud 2024, p. 167-8.

13  Sarzeaud, « Qui ne pleure pas », cit., à paraître.

14  Cham béry, Archives dépar te men tales de Savoie, 189Edépôt 80, f. 294v° et
Besançon, Archives muni ci pales, BB30, f. 47v° dans Sarzeaud, Copie et culte,
t. 4, p. 50 et 219.

15  «  Spec tacle  » dans Alain Rey  (dir.), Diction naire histo rique de la
langue française, 2 vol., Paris, Robert, 2000 (3  éd.), t. II, p. 2151.

16  Sur cette ques tion, voir aussi les remarques de Chif fo leau 1990, 39-40
et 73.

RÉSUMÉS

Français
Le rituel des osten sions a fait l’objet d’une atten tion moins grande de l’histo‐ 
rio gra phie que d’autres rituels collec tifs, comme les proces sions. Les
quelques études sur le thème ont pour tant bien mis en évidence leur parti‐ 
cu la rité et leur intérêt : en choi sis sant des dates annuelles pour exposer des
reliques cachées le reste de l’année, les posses seurs des reliques
concentrent la venue des pèle rins dans la ville sur quelques jours, occa sions
d’autres mani fes ta tions socio- économiques, comme les foires. Dans ce
rituel, les fidèles partagent une émotion puis sante, qui définit ceux qui font
partie de l’assem blée des bons chré tiens et qui n’en fait pas partie : ainsi le
moine de Clair vaux Jacques Gallot écrit- il en 1521, devant le Suaire de
Cham béry : « n’est pas cres tien, a mon advis, que en la voyant n’a cremeur
en soy et plus n’en dit.  » L’osten sion définit ce que Barbara Rosen wein
nomme une « commu nauté émotion nelle ». Avec les récits de pèle rins et les
ordon nances rédi gées par les notables, les mesures prises par le clergé
permettent de mettre en évidence un lexique de l’émotion pieuse, un éven ‐
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tail de pratiques affec tives lors des osten sions à la fin du Moyen Âge, ainsi
que leur impor tance sociale.

English
The ritual of osten sions has received less atten tion from histori ography
than other collective rituals, such as proces sions. The few studies that have
been carried out on the subject, however, have high lighted their partic u‐ 
larity and interest: by choosing annual dates to exhibit relics that are hidden
from view for the rest of the year, the relics’ owners concen trate the arrival
of pilgrims in town over a few days, on the occa sion of other socio- 
economic events, such as fairs. In this ritual, the faithful share a powerful
emotion, which defines those who are part of the assembly of good Chris‐ 
tians and those who are not: thus the monk of Clair vaux, Jacques Gallot,
wrote in 1521, in front of the Shroud of Chambéry: “n’est pas cres tien, a mon
advis, que en la voyant n’a cremeur en soy et plus n’en dit.” Osten sion
defines what Barbara Rosen wein calls an “emotional community”. Together
with pilgrims’ accounts and ordin ances drawn up by notables, the meas ures
taken by the clergy reveal a lexicon of pious emotion, a range of affective
prac tices during osten sions in the later Middle Ages, and their
social importance.
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